CIHM 
Microfiche 
Séries 
(l\/lonographs) 


ICMH 

Collection  de 
microfiches 
(monographies) 


Canadian  liwtiiuM  for  Hhtbrieal  MIcroraproduction*  /  Institut  eanadian  da  micrarapradiictlont  MatOfiqiiaa 


995 


I  BlWiagnpIiic  Nmn  /  Nom  ttchniqim  M  b<Mia«rap«iiqiM 


Ttw  Imtitun  hn  «mmpnd  ta  oboin  th*  bm  erlfiiMl 
copy  «nilabto  for  lilmint.  Fwtuiw  ef  ihii  cst>y  wMeh 
nwy  ba  biMio«raphiaillv  uniqw.  whidi  nwy  itf  wiv 
sf  dM  kiMfn  in  Ow  rapraduction,  or  wMdi  may 
lignfiantlv  cturifi  «w  umhI  nMthod  of  fllmint,  ara 
Ghackad  balow. 


□  Colourtd  coMff/ 
Couwftur»  d»  coMltur 


□  Conn  dwiMfid/ 


D 


I  CoHmrturt  andamniafi* 

Covan  raitofad  and/or  laminatad/ 
Ceu>aniira  rattauréa  at/ou  pallieuMa 


□  CoMT  tMa  minini/ 
La  titra  da  coaMRura  manqua 

□  Colourad  maps/ 
Canai  (iotrapliiqiMt  an  coulaiir 

□  Colourad  mk  (i.a.  othar  tlian  talua  or 
Encra  da  coulaur  (i.a.  autra  qiia  Maw 

□  Cotourad  ptalat  and/or  illintratiom/ 
Ptanchas  at/iMi  illustration»  an  coulaur 


blacfcl/ 
ounoira) 


ottwr  matarial/ 
'autm  documann 


□  Boundwith 
Raliéancd' 

□  Tifht  bindin*  may  cauM  thadowt  or  dittortion 
aient  intarior  margin/ 

La  raliura  tarréa  peut  cauaar  da  l'ombra  ou  da  la 
dittortian  la  lon(  da  la  marge  IntMaun 

□  Btank  laant  addad  during  rastoration  may  appaw 
within  ttia  tan.  Whananr  peniMa,  tbaaa  ham 
baan  onittad  from  filming/ 
Il  M  peut  que  cartainat  pagai  ManchM  ajoutiat 
Ion  d'una  raitaiiration  apparaiaant  dam  la  taxta, 
ma«.  lonqua  cala  toit  poniMa.  cai  pagai  n'ont 
pas  «té  film<at. 


D 


Additional  eommantl:/ 
Commantairat  lupplémantairat: 


L'Iiutitut  a  microfilm*  la  malllaur  aumplaira  qu'il 
lui  a  M  ponibla  da  M  procurer.  Lai  dtoilt  da  cat 
axamplain  qui  tant  paut-«tn  uniques  du  point  da  vu 
Mbiiofraphiquc,  qui  pauaant  modifier  une  ima(e 
reproduite,  ou  qui  peuvent  axi(ar  une  modif  ication 
dans  la  méthode  normale  de  f  ilmaie  sont  indiqués 
ci.dessous. 

□  Coloured  peies/ 
Patas  da  couleur 

□  Pages  damaïad/ 
Pages  endommagées 

r~~|  PagM  restored  end/or  laminatad/ 


Pages  restaurées  et/ou  pdlieulées 

Pages  discoloured.  snined  or  foim 
PagH  décolorées,  tachetées  ou  piquées 


Pyj  Pages  discoloured.  snined  or  foiied/ 


EShowthrough/ 
Transparence 

□  Quality  of  print  varies/ 
Qualité  inégele  de  l'impression 

□  Continuous  peginetion/ 
Peginalion  continua 

□  Includas  indexiesl/ 
Comprend  un  (des)  index 

Title  on  header  taken  from:/ 
Le  titra  de  l'en-ttte  provient: 

□  Title  pege  of  issue/ 
Page  de  titra  de  te  livraiton 


□  Caption  of 
Titra  dadéi 

D 


issue/ 
départ  de  le  livraison 


Meithead/ 

Générique  (périodiques)  de  la  livraison 


Thii  item  is  filmed  et  the  réduction  retio  checked  below/ 

Ce  document  est  filmé  eu  taux  de  réduction  indiqué  ei.destous. 


lOX 

^^^^ 

ux 

1«X 

22X 

2«X 

30X 

__ 

^^^ 

J 

c 

' 

12X 

wx 

20X 

24X 

2IX 

l_J 

L^ 

\^^ 

Th*  eepv  flimad  h«r«  has  bMn  raproduead  ilMnlM 
to  tha  gwMrotity  of  : 

Librtry  of  th*  Nntoral 
ArchhiM  o(  CaiMda 


L'mamptoir*  filmé  fut  rapredult  grle*  i  la 
g«n4realté  da: 

La  biMIothiqut  d«  Arehlni 
iwtlenalM  du  Cainda 


Tha  Imagaa  appaaring  hara  ara  tha  baat  quallty 
paatibla  eonaMaring  tha  eondltlan  and  laglWHty 
af  tha  ariginal  copy  and  in  kaaping  wMi  tha 
fllmlng  contract  ipaeHIeatlena. 


OfigInal  eapiaa  bi  printad  papar  aovara  ara  fHmad 
baginning  «rith  itM  frant  eovar  and  andbig  on 
tha  laat  pago  wMi  a  printad  or  IHuatratad  Impraa- 
•ton,  or  tlM  back  covar  wtian  appropriata.  AN 
othar  original  eopiaa  ara  fUmad  baginning  on  tha 
f  irat  paga  with  a  printad  or  IHuatratad  impraa- 
I  laat  paga  «rith  a  pHntad 


Laa  imagaa  luivantaa  ont  été  raproduliaa  avac  la 
plua  grand  aoln.  compta  tanu  da  la  condition  at 
da  la  nattaté  da  l'axampialra  filmé,  at  an 
conformité  avac  laa  condltiona  du  contrat  da 
fHmaga. 

Laa  «utamplalraa  arlglnaui  dont  la  eouvartura  an 
paplar  aat  Impriméa  sont  f  llméa  an  eommançant 
par  to  piamiar  ptot  at  an  tarminant  «oit  par  la 
damiéra  paga  qui  comporta  una  amprainta 
dlmpraaaion  ou  dlHuatratlon,  toit  pai  la  lacond 
ptot,  aaton  to  eaa.  Tous  laa  autraa  axampieirat 
originaux  lont  filméa  an  commençant  par  la 
VnmUn  paga  qui  comporta  una  amprainta 
dimpraaaton  ou  d'iiluatration  at  an  tarminant  par 
to  damiéra  paga  qui  comporta  una  talto 


Tha  laat  racordad  frama  en  aach  mierofleha 
•hall  eontain  tha  «ymboi  —m-  Imaaning  "CON- 
TINUED"!,  or  tha  «ymboi  ▼  Imaaning  "INO"), 
whiehawar  appllaa. 

Mapa,  ptotaa,  charta.  ate..  may  ba  fHmad  at 
différant  réduction  ratioa.  Thoaa  teo  large  to  be 
entirelv  inehided  in  one  eipoeuia  ara  fHmad 
baginning  in  tha  uppar  iaft  hand  corner,  left  to 
right  and  top  to  bottom,  aa  many  framea  aa 
laqulrad.  Tha  foilowlng  diagranra  ilhiatrata  the 
method! 


Un  dea  aymbolea  suhranta  apparaîtra  sur  la 
dernière  Image  de  chaque  mierofleha,  lalon  la 
eaa:  to  symbole  -^  ilgnlfie  "A  SUIVRE",  la 
aymboto  ▼  signifto  "FIN". 

Laa  caitaa,  ptenchaa,  tableaux,  etc.,  peuvent  être 
filmée  é  dea  taux  da  réduction  différants. 
Loraqua  to  document  eat  trop  grand  pour  étra 
reproduit  en  un  seul  cliché.  Il  est  fUmé  é  partir 
de  i'engto  supérieur  gauche,  de  gauche  é  droite, 
et  de  haut  an  bas,  an  prenant  to  nombre 
d'imagée  néceaaaira.  Lea  dtogrammas  suivants 
Wuatrantto  méthode. 


1  2  3 


1 

2 

3 

4 

S 

6 

Mtdocon  iBounioN  tbt  oun 

(«NSI  ond  ISO  TESI  CHAIT  No.  2) 


la  ■2.8 


l.l 


lu 


12.0 


1.8 


nUiii^i^ 


A 


APPLIED  IM^OE    Ini 

1653  Ej«t  Main  StrMl 

RoetiMtar.   P«nr  ïor*         14609       US* 

(71(1)  «2  -  OJOO  -  Phorw 

(716)  2BS-Ma9  -Tax 


^. 


La  Prolongation  du 
Parlement 


Discours 


du 


Très  Hon.  Sir  WilfridLauri 


ler 


P.C.,  C.C.M.C.,  M.P. 


Chambre  des  Communes,  le  8  février  1916 
(Extrait  du  Journal  officiel  des  Débats) 


JL 

in.  1^ 


■  I  ' 


y 


■^ 


AOItnSK  AU  ROI. 
Propoié*  pu  ta  Ml  honofsbta  Sm  Ronn  Bordbn,  P.C.,  O.C.M.O..  H.P. 


Notre  nuéa  lumlnauc*. 

Le  tris  hon.  tir  WnJMD  Laurhr:  Monneur  l'Oratwir, 
quand  les  pères  de  la  Confédération  demandèrent  aux  autorités 
impériales  de  ratifier  le  projet  qu'ils  avaient  élaboré  pour  r«nioa 
des  différentes  rrovinces  bntanniques  de  ce  continent,  Us  prUwnt 
soin  de  déclarer  dans  le  préambule  de  ce  projet  que  la  nouvellt 
confédération  devait  être  dotée  d'une  constitution  "reposant  sur 
les  mêmes  principes  que  celle  du  Royaume-Uni." 
I  II  importe  die  bien  noter  le  texte  même,  monsieur  l'Oratenr, 
car  l'intention  de  ceux  qui  avaient  entre  leurs  mains  l'orientation 
et  la  destinée  du  Canada  était  que  la  constitution  britanidque 
devait  être  la  colonne  de  (eu  dans  la  nuit  et  le  nuage  durant  le 
jour,  qui  guiderait  ce  jeune  pays  vers  l'union  et  relèverait  aa  rang 
d'une  nation.  Dans  l'amoncellement  de  règles,  de  maximes,  de 
lois  et  de  précédents  d'où  est  sortie  la  constitution  britannique, 
ce  qui  parait  surtout  avoir  frappé  les  pères  de  la  Confédération 
canadienne,  c'est  la  maxime  que  la  durée  du  mandat  de  la  Chambre 
élue  doit  Ctre  limitée  par  des  lois  inflexibles,  et  qu'elle  doit  se  réunir 
en  session  au  moins  une  fois  par  année.  Ces  dispositions  .  ^  la 
constitution  britannique  sont  le  résultat  des  longues  luttas 
soutenues  par  le  peuple  anglais  pour  l'obtention  du  Kou^'^mement 
constitutionnel  et  elles  avuent  pour  objet  de  restremdn:  les  pré- 
rogatives du  roi  et  du  parlement. 

Ces  deux  dispositions  ont  pour  but  de  soumettre  le  roi  au 
parlement  et  le  parlement  &  la  volonté  populaire.  Les  hommes 
éminents,  prudents  autant  que  sages,  qui  eurent  pour  mission  de 
tracer  pour  notre  pays  une  direction  vers  l'avenir  en'  reconnufent 
l'importance,  et  firent  de  ces  dispositions  la  base  fondamentale 
de  la  constitution  canadienne;  ils  allèrent  jusqu'à  enlever  au 
Parlement  le  droit  de  les  abroger,  de  les  modifier  où  de  n'en  pas 
tenir  ««npte.    L'article  50  de  la  constitution  est  ainm  conçu: 

60.  La  dures  de  la  Chambre  des  eommimee  ne  sera  que  de  cinq  ana.  à 
compter  du  jour  du  rapport  dea  breb  d'élection,  à  moin*  qu'elli  la  aoit  ptua 
tôt  diaaoute  par  ta  Gouvmieur-général. 

De  plus,  l'article  20  décrète  que: 

20.  n  y  aura  une  seaaion  du  Partement  du  Canada  une  foie  au  moins 
chaque  année,  de  manière  à  ce  qu'il  ne  s'écoule  pu  un  intervaUe  de  douia 
moh  entre  la  dernière  séance  d'une  aesaion  du  Parlement  et  sa  première  séance 
de  U  ssasion  suivante. 
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Im  modlfler;  '  "*  >*"'  •**  '«•  «nAwwuUtre,  Im  «brogwwi 

I     A  '^/^•""•'"•"'•"t  ««rit.  un.  c.n.ur,. 

P'«^^Z^u^^'S^y^^^'«  fomelIe^Tnou.  avoM  «, 
«taon  de  MtterfDUBiS^^«^TC  *"  P*"P'«  canadien.  U 
apparai«ent  tot^oSi  Si  SSu     N^uïlp^n?!^  .*^«  S. "«*"" 

une  peTtarbJ^i,\Joam^^ZJt^''^T'  <*«  >"  «««on, 
^olençe  plus  ou  mC  ^>TZ!V^lm  H«  '^■.'^'  ""« 
choc  dea  nartia     A  .^J?  x  'e  .conflit  des  opmions  et  le 

avec  lesVtef  eTï^  ttio™  Lu^iî2?i/,^''''î.""!i'«««»n. 
groupe  notable  de  notre  mS  ''"p«lL*"*'?'î*™'*.",«^'»y*  ui^ 
sinon  entièrement  râuaL'^TrinoSjiî^/"""^  ='!*4  aggravée, 
des  desseins  du  mintattre  Tnrprtit^^  "''^  ""',  ""^^  »"  «uM 
quelque  blftn..  cS  U  a^itlu  1»  Hi"^"  '"""^"^  "  ""«"f^e 
déclaration.  J'ai  dit  "SSrtitnnJ?'  ^^^  P?'  ™«  '-«nche 
"certitude,"  car  des  Lu  du,S?^1î'«  JIk?/"^,  î-'?*?*  dire 
proposait  de  renvoy"  ks  Sbl?  S^rfi^^î"^  '*  °^°iî«'«  « 
Je  ne  saurais  interoréter  ni,V~^?î^  "  "1  .'"™  ™e  élection, 
de  ses  membret^    ^         autrement  la  conduite  de  quelques-UM 

Cette  voix  de  tonnerre. 

dom.t^a.^lt?"r^;%î;;^j'on^«We^_p^  ^^ 

même  foree  aujou^ui  quW  S  H  W  5"  '•'*"•  "^"«»t  la 
monde  se  rappelle  aue  ^^iïï„?       ^  ,       .dernier,  et  tout  le 
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h  «oniMin  M  pmt  «wvnr.  qu'il  (tut  Hmauàn  k  Pubnwnt  ttrkecwdv  à  la 
popuUtlon  lU  notK  p»y>  Im  dniu  M  U  UbnU  dont  «Ik  doit  Jouir  ma  U  (omw 
00  touTonMimiit  atmocntlqui  quo  nota  potaUon. 

L«  luinse  d'un  ministre  auni  «minent  que  le  mlnirtre  des 
fiyviiux  publica— auquel  on  attribue  un  rOle  Important  dan*  la 
rédaction  du  programme  ministMel — ce  langage,  tenu  en  la 
préjwnce  de  ww  collègues,  s'il  avoit  un  nna,  deviSt  lignifier  qu'il 
était  autorirt  par  le  ministère  A  faire  cette  déclaration.  Autre- 
ment, le  premier  .Tlnirtre  aurait  pris  son  collègue  &  partie  pour 
lui  dicter  ses  devoirs.  Mais,  il  y  a  autre  chose.  Quelques 
•Çn^nf»  plu»  tard,  le  ministre  des  Travaux  r'iblici  se  rendit  à 
Montréal  ou,  d  après  les  journaux,  il  aurait  pri-.ioncé  ces  paroles: 

Vu  U  conduite  de  la  majorité  Imiponnble  du  S4nat,  diaait  M.  Ronn, 
I*  minktèn  avait  déddé  d'an  appeler  au  peupk  au  mok  de  Mptembra  danltr, 
mak  1  ouverture  de.  hoatUlMi  a  modifl«  ce»  projeté.  Si  l-oppotltion  avait 
éU  loyak  et  d  eUe  avait  aidé  k  minkttre  dan  oatU  clrconaUnc*  critique,  D 
n'eût  paa  été  queatlon  d'une  ékction  de  ce  tempa-d. 

A  mon  avis,  ces  paroles  n'avaient  qu'un  sens;  que  le  Gouverne- 
ment avait  décidé  de  courir  le  risque  d'une  élection  générale. 
Mais,  quel  qu'ait  été  le  but  visé  dans  cette  attitude  du  ministère, 
U  fut  désappointé  dans  son  attente.  Parmi  un  groupe  important 
de  la  population,  un  sentiment  d'irritation  se  manifesta  parce 
que,  en  un  temps  comme  celui-là,  le  ministère  songeait  à  plonger 
je  pays  dans  l'agitation  inséparable  d'une  élection  générale 
inattendue.  C'est  pourquoi  la  droite  a  changé  d'avis,  et  je 
n  ai  paa  été  surpria  de  lire  cette  déclaration  dans  le  discours  au 
trOne: 

}^  mandat  de  la  Chambre  actuelle  doit  prendre  fln  i  l'automne  cette 
annte  et  d  aprea  la  loi  exktante  une  dkariution  du  Parlement  iulvie  d'une 
flecUon  lenlt  prochainement  n(  mmn.  ,l«  conieUIen,  cependant,  iont 
d  ayk  que  1  on  répondrait  mieux  au  déeir  peupir'  canadien  et  aux  nécaait<e 
préientea  de  la  çierre  en  éviUni  le  trom  et  la  lonfueion  qu'entraîneraient 
une  élection  générale  dane  un  moment  ai.  .--i  critique. 

On  ne  peut  arriver  à  cette  fin  <^u^  y>»r  «  moyen  d'une  loi  du  Parlement 
au  Royaume-Uni.  Il  voue  wra  préeeni^  ne  réeolntion  autoriaant  et  de- 
mandant I  adoption  d'une  telle  loi  qui  pr  «mit  d'une  année  la  durée  da  U 
législature. 

Forcis  de  reculer  devam        peuan  publique. 

Eu  égard  aux  expressions  du  seoi  ment  public  que  mon  trèi 
honorable  ami  a  signalées  cette  après  midi  au  cours  de  set  ob- 
servations, il  se  peut  que  le  projet,  te  u'il  a  été  déposé,  cause 
quelques  déceptions  en  certain  quartu  au  lieu  de  prolonger 
les  pouvoirs  de  cette  Chambre  pour  tou  'a  durée  de  I»  guerre, 
cette  proposition  stipule  la  continuatioi,  -  «es  :  -ivilè^ies  pour 
une  année  seulement.  A  mon  avis,  et  cv*  '"u/î  je  crois,  celui 
de  quiconque  oait  apprécier  les  institutio»»  'anoiques,  une 
proposition  tendant  a  prolonger  la  léj^slat  «teb:  toute  U 


«vt  «,n  droit  à  d«  &^  tel"'"^'  "<>"•  n/ïïurioM  |5 


\ 


iuuiit.kiji-    _>-"V"'»"™  qui  m  honorerit  Ho  u...  -"_. , 


rentrée  des  Chambres    i^ii':^^,"'  '~"/*"e™e  royale,  lor»  de  1» 
consulter  le.  hoMraWMioIiAS^^"."  ^,t?it  de  mon  devoir  de 

nécessaire  de  nous  fa"e  ^  rf.T'"*'   P"'^"'"  "a  P^  ju^ 
fit.  cependant,  que  la  d?^  nJ*"""  T^'^"'  ^e  voir;  chicM 

«quelle  je  ne  cherche  ni  ne^u»  mP        .'^■^  responsabilité    à 

,^nS^âràt^utâ^F-- -  dCtte-t» 

^•u»  nomb.  cCMVesTeM'«£^ei^  I^^H 


\t  foii  le  lervlteur  du  peuple  et  de  l'Eut;  onven  l'Eut  et  enven 
le  peuple,  j'ai  de*  <«voln  à  remplir,  devoin  qui,  l'ila  difftraDi 
de  ceux  qui  incom  it  aux  membret  du  cabinet,  ne  m'impoeent 
DM  moini  de  lourdes  obligations.  Dès  le  jour  où  la  guen« 
icIaU,  J'eus  la  claire  vision  de  la  vole  que  Je  devait  suivra:  etttr 
vole,  je  ne  m'en  suis  jamais  écarts.  J'ai  eeiuyé  les  raproehea  de 
mes  adversaires  et  je  me  suis  parfois  heurté  aux  crainica  de  met 
amis,  mais  J'avais  la  conception  nette  des  faits  qui  m'indiquaient 
la  route  à  suivre. 

Le  noble  motif  de  la  Grande  Bretagne. 


elle-mime.  Sir  Edward  Grey,  homme  d'état  plein  de  jugement 
et  de  modération,  aux  aspirations  élevées,  a  fait  par  l'untremiae 
de  son  ambassadeur,  tout  ce  qu'il  était  humainement  ponlble 
de  faire  pour  le  maintien  de  la  paix;  rien  de  plus  sur,  de  moins 
contestable:  on  l'a  répété  plus  de  cent  fois  et  c'est  cent  fois  vrai. 
A  maintes  et  maintes  reprises  il  s'est  adressé  au  Kaiser  lui-même 
dans  le  but  de  l'amener  à  employer  la  grande  influence  qu'il 
exerçait  en  Europe  pour  éviter  la  guerre.  Il  s'adretâiait  à  lui  au 
nom  de  tout  ce  qu'il  y  a  de  sacré  au  monde,  mais  '.esprit  allemand, 
empoisonné  par  la  passion  des  conquêtes  et  la  vision  d'un  riche 
butin,  comptait  prélever  d'énormes  indemnités  et  se  couvrir  de 
gloire,  81  tant  est  qu'il  y  ait  de  la  gloire  &  fiUre  la  guerre  suivant 
les  méthodes  adoptées  par  l'Allemagne  aujourd'hui. 

Cet  appel  fut  inutile.  Mais,  monsieur  l'Orateur,  le  jour  fut, 
et  n  est  pas  encore  très  loin  de  nous,  ou  Benjamin  Disraeli,  comte 
de  Beaconsfleld  revint  de  Berlin  avec  un  traité  qu'il  soumit  à 
l'Angleterre  et  que  celle-ci  accepte  comme  l'assurance  d'une 
"paix  honorable."  Lorsque  le  chancelier  d'Allemagne,  parlant 
au  nom  de  sa  nation  et  de  l'empereur,  déclarât  avec  mépris  que 
les  traités  n'éteient  que  des  chiffons  de  papier  qu'on  ne  devint 
respecter  qu'autant  qu'ils  servaient  les  fins  allemandes,  mais 
dont  on  ne  devait  tenir  aucun  compte  du  moment  qu'ils  mettaient 
des  entraves  à  l'ambition  de  son  pays,  que  devait  faire  la  Grande- 
Bretegne?  Fidèle  à  l'honneur,  elle  devait  reprendre,  victorieuse, 
la  route  de  Berlin. 

Le  devoir  du  Canada  est  tout  traci. 

Et  que  devait  donc  faire  le  Canada?  Monsieur  l'Orateur, 
inutile  pour  moi  d'insister  sur  ce  point,  car,  a  dUTérentes  reprises 
déjà,  en  cette  enceinte  même,  j'ai  exprimé  les  vues  que  j'entretiens 
a  ce  sujet.  Il  n'existait  pas  d'obligation,  il  ne  pouviiit  s'agir  de 
contrainte.    Le  Canada  était  libre,  absolument  libre,  de  prendre 


««"dequejanSs^^d^  le  creuset  de  iSS'^'°S 
^^^SiS^'^^^J^^l»-'  e«e  fait 

Q 


Jours  d'anfolMa. 

îni.  £*  '"^  'î*'™"  """"'  3P  «ODMne»  d'origine  française,  un  jour  de 
bmt  fait  i»ur  porter  la  civilisation  à  la  sphère  éfevéeouVn. 

SSiif.  "Hî  '  ^^  J""''.  <**¥  ""  discours  aâmirable,  i^nhono^ 
1  Alfânagne  a  déclaré  la  guerre  à  la  France,  l'Aneleterre  â  aemH* 
n^lff  T  ""T"*'  et  l'on  s'est  alors  demandélffeSe  cfrdSe 
n  étMt  plus  qu'un  roseau  brisé.    L'hésitation  aonarentefit  ^SrS 

d?1'A^lt^^n  ^'^f  "  °'y  *;"*  Pa^  Mœ*de\"^ 
de  I  Angleterre.  On  doit  se  rappeler  que  la  Grande-BretaimPMf 
un  pays  démoCTatique,  et  que  daSs  toutra  1^  démScraUefSni^ 
publique  est  l'arbitre  suprême.  Ei  Angletem TexLte  Cs 
«»»"te  ans  un  parti  de  la  paix  \  tout  prix  cloarti  S? 
p^résenté  dans  ie  ministère,  lui  dut  trav^r  une^^Se^ 
ffi*M  *?*  '''i'tS^^?°"„^«  «"«"«•  Deux  m^b.^  du^i^ 
Lord  Morley  et  M.  John  Bums,  remirent  leur  portrfeuUirpluMt 
Soui^îî^r  '»  "Ç^Pon^bilité  de  la  politiaue^ad^pW^Zïe^ 
^urcmement  Ma»,  comme  mon  honorable  ami  de  &nou- 
^uJ.tn^'ïf'l*'**-  ""*  'lAngleterre  eut  déclaré  la  p^  à 
I  Allemagne,  I  enthousiasme  fit  place  à  l'anxiété,  et  deDuis  lor« 
tous  les  Çffliadiens  d'origine  f^çjùse,  dign^  de  âttroriri^ 
,  appiuent  l'Angleterre  dans  cette  ^«nï.    *  "="  "^  '^'■^  onpne, 

Um  imf»°^<.iP^i**^?*i-  Loi^H^  nos  troupes  eurent  travewé 
^K^nS  T  *'^'*-  '^"'"  ™'^'°°'  1"el  était  leur  objet,  Sur 
destmation?    Leur  mission  et  leur  but  étaient  de  se  pSter  en 

SS?^dTvrv^"Zf  P°î""  '^  ^'^"=«'  "ie™  encore,  T^uri? 
S^  m'!.;  ,twf^'*!^^'^',^'  e*He  ne  sais  si  je  dois  m'en  réjoSr 
MiS,™  H'^^'"^^  ^•""""'  <^.e,no3  soldata,  dont  un  plus  gj^d 
k^ir^f  ^u^h"*  1"e  d'origine  française,  ont  do^à 
moSXdl?.'""  ''^"'^  '^"^'^  ^^  '^"■"  dévouement;  ils  sont 

n.„  ^J"'^*  ^  f  ""?■*  î°"*'  cependant.  L'histoh*  nous  enseigne 
21™^  °  MliP''"  les  hommes  entre  eux  que  le  danger  cZï^n 
commun.  Nos  volontaires  d'origine  anglaise  et  français 
Mjourd'hm  en  France,  sont  unis  dans  une  m&ne  ^légS^t 
rt  f'S±n*Hi  ***"  ^  P?""  'V^^'^T  l'inté^té"du  s^teç4* 
kcrSKi?o,T5f'îfi"P'*-."'e  proclame  sans  hésitation  ce  ^e 
je  crois  être  le  véritable  aentunent  de  tout  coeur  humain  à  savoir 
que  ces  hommes  de  races  diveraes  une  fois  reveZZ  cS 

^l^mST^'  *r*  Pj""  "P*^  1"e  J'«^'^'  et  notre  pS^  reS 
un  unmense  avantage  de  cette  consolidation  nationale. 


vi«on  que  j^L  H.T™*?*».""'  m'animaient-  telle  u.;.  , 
™»e  rapDeléa  aiii™,~j'S"f  .t".''  '«•  premier  miniat«,  Jeg  g  jj^ 


£uÏÏ;  m„/t?^«ÎS^  «on  a_^.  en  de.  te;;^es'ru, 
n?te>e  rappelé.  auS"?"   «Me  ï'',?'*'"'?  "inistre  .„  „  ,„,. 


g^  "="un''^'f^r?n"';„^e'i    t^^^P^J''^  l 

Cette  BAHlAn  .  It -A 


HUf  noua  replantons   iè  ni*  "«"«"reni 

™  pîfai  tTfafef  »^^  «^  '•'.Si  q*  1™  "  21' f"  '»".'■  o"  '^«ï  » 
feroM  ei^'dre  lî^Sn^îS?'"*'  "<»"  "«  «»5evom  ^^HV-h!^*  "*"«  »«l" 
«ou.  „en.eSr."  '"™™  "■«■>™.  «  nou,  n'™  C'JS.n  &SuTi/d°ïï;jS   , 

teè"'^^"^J^"'M?medaKf.  ""?  ^^"^««n  d'une   - 
«crets  du  Gouvernement      lo  ^i        '^^^^  d'enregistrer Tm 

.ppuyrtourî'^J?i»"i?«^.'hm  comme  dans  le  p.«^  ^ 
heureuse  de  cete  gu^^z^fa  ^L^^  °'^J^'  ^e  facilitJînSue 
le»  mesiyes  et  tous  lœlrtS^Sn  ?*  I**^"»  combatte  touS 

et  Que^ts%"^t!reeZ- r  J  -^^^  dans  ,e  pa»é 

no.  adve^  comme  de  no.'^^LZ^^^lZ^^^e 
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ctionne 
inains 
lenoiu 

torales 
toutw 
ans  ce 
I  valu 
91U  ne 
lanrer    , 


Mwme.  pM  jniqn'à  ce  jour  rotéi  fldilct.    Noui  n'avoM.  l'«mi. 

wnduiS  dTfa^^*  "*  •*'**  '"f™  '«"*  °bsUcle  à  I.  bonne 
L'arche  d'alliance. 

.   t.wi*^'?"',*'^"*??  ?"*  '"«he  d'alliance  oi  sont  dŒS1« 
gouvernée  comme  d'habitude.  -"JiBieterre  s  en 

RépXtfirdi^rc^a^L^B^^œ'r'Lrte^^^^^  i? 

ses  iMtitutions  tout  comme  en  tem^dé  paU  ^  "* 


je  jugerai  la  proporiaon  que  préaente  le  chef  du  Gouvernement. 
L  ert  à  cauae  de  cela  que  je  miis  disposé  à  n'y  fiUre  aucune 
oppontlon. 

Pas  d'dection  avant  1917. 
Je  dois  dire  à  mon  très  honorable  ami  que,  parmi  les  raisons 
qu  il  a  données,  il  en  est  une  qui  ne  contribue  guère  à  me  con- 
vaincre, i  savoir,  qu'avant  la  fin  de  la  présente  législation  U  y 
aura  peut-être  en  Europe  deux  ou  trois  cent  mille  soldats  cana- 
diens. Ces  hommes  ne  seraient  pas  privés  de  leur  vote  au  cas 
d  ime  élection,  puuque  la  loi  votée  l'année  dernière  assure  l'esercice 
de  leur  droit  de  suffrage.  Il  y  a  d'autres  considérations,  cependant 
dont  I  unportance  ne  m'échappe  point.  J'observe  tout  d'abord 
que  1  on  ne  se  propose  pas  ici  de  modifier  la  Constitution,  on  ne 
propose  pas  un  abandon  des  droits  du  peuple  sur  le  Parlement 
mais  sunpiement  un  recul  de  l'époque  où  ils  s'exerceront,  si 
Ion  proposait  un  abandon  absolu  de  ce  principe  consacré  par  la 
Constitution,  je  m'opposerais  certainement  à  ce  projet  de  toutes 
mes  forces.  Mais  on  me  demande  rien  de  semblable.  Il  s'agit 
d  une  simple  suspension  pour  douze  mois.  Ce  délw  expiréTla 
constitution  reprendra  toute  sa  force. 

_  Il  y  a  encore  autre  chose  à  considérer.  Si  nous  votons  ce 
projet,  je  tiens  le  Gouvernement  pour  engagé  à  ne  plus  tenir 
suspendu  sur  nos  têtes  la  menace  a'une  dissolution  soudaine  et 
prématurée,  à  l'heure  qu'il  coi.viendra  au  cabinet.  Si  le 
Gouvernement  nous  demande  de  prolonger  la  durée  de  notre 
mandat,  j'en  conclus  qu'il  n'y  aura  pas  d'élections  avant  l'automne 
de  1917.  Nous  saurons  alors  jAm  exactement  où  nous  en  sommes, 
et  nous  ne  serons  plus  sujet  aux  incertitudes  des  douze  demiera 
mois. 

On  nous  menace  d'une  élection  sur  une  question  fausse. 
Pdur  imirartantes,  cependant,  que  soient  ces  considérations 
elles  ne  sont  pas  celles  qui,  plus  que  tout  le  reste,  sollicitent  mon 
adhésion,  et  qui  ont  presque  déterminé  ma  décision.  Le  sens 
des  paroles  du  premier  ministre  n'a  pu  échapper  à  personne  quand 
Il  a  dit  out  à  1  heure  que,  si  li>.  proposition  n'était  pas  unanimement 
adoptée,  û  croasit  de  son  cievou-  de  la  retirer.  Je  conçois  cela 
sans  peme.  Si  cette  proposition  n'était  pas  unanimement  adoptée, 
quoique  votée  par  la  majorité  de  la  Chambre,  et  que  mon  très 
honorabm  ami  nii.mSmo  In  f4£n/MAt  on  niaii  ^»  «-«a....   :.  ^^  dmitp 


qui 

»  ..f'fy"^*»'^  ""  j/.wjï;i,,  «c  ic:iuiMi,  uc  EtcuiuLiufintT  fxijje  législatlon. 
Jamais  le  gouvernement  britannique,  j'en  suis  convaincu,  ne  se 
décidera,  quelles  que  soient  les  circonstances,  à  changer  la  cons- 
titution de  ce  pays,  sauf  à  la  suite  d'une  résolution  unanime  des 
deux  branches  du  parlement  canadien.  Parler  ainsi,  ce  n'est  pas 
^*  1  éloge  du  parlement  anglais,  mais  simplement  mettre  en 
relief  1  espnt  de  la  constitution,  esprit  dont  sont  iiénétrées  les 
institutions  britanniques. 
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AfDnner  que  1«  pariemant  britannique  f'oppoMraH  à  cette 
meeure,  wuf  dans  les  drconitanoe<que  j'd  dite*,  c^eet  toutCtimple- 
ment  rendre  juitioe  au^parlement  impérial— au  rtd,  aux  lorda  et 
aux  communes  de  la  Grande-Bretagne.  Maie  moûdeur  l'Orateur 
si  nous  votions  le  projet  et  qu'il  ne  fût  pas  adopté  en  Angletme 
ou,  ri  1  attitude  hostile  de  la  gauche  obligeait  le  Gouvernement 
&  retirer  cette  proposition,  qu'arriverait'ilf 

La  conséquMice  serait  qu'on  recourrait  à  une  consultation 
Populpe  immédiate,  et  cela  durant  la  guerre;  et  cette  con- 
.  Sttltationlpopulaire  se  ferait,  non  pas  sur  les  graves  questions  de 
la  guerre,  non  pas  sur  les  grandes  idées  suggérées  par  ce  conflit 
non  pas  sur  la  conduite  des  opérations  de  guerre  par  le  Gouverne- 
ment, non  pas  sur  les  problèmes  qui  se  dressent  en  ce  moment 
devant  nous,  se  rattachant  à  la  guerre,  mais  bien  sur  le  refus 
de  1  opposition  au  Parlement  canadien  de  prolonger  le  terme  de 
la  législature.  En  vérité,  ce  serait  là  un  piètre  argumentlà 
in^uer  pour  faire  appel  au  corps  électoral,  et  voilà  pourquoi 
]  affirme  qu  au  lieu  de  diviser  le  pays  sur  pareil  sujet,  il  ei-t  préf â«- 
ble,  non  seulement  pour  des  raisons  majeures,  mus  ne  serait-ce 
que  pour  celles  qui  ont  le  moins  d'importance,  de  miuntenir 
I  unanimité  qui  a  régné  jusqu'ici  au  sein  de  cette  Chambre. 

Nous  ne  nous  opposerons  pas  aux  résolutions. 

Au  demeurant,  que  nous  demande-t-on  7  On  ne  nous 
draunde  nullement  d'enlever  au  peuple  canadien  la  direction  de 
ce  Parlement,  mais  tout  simplement  de  suspendre  pour  une 
courte  période;de  douze  mois  le  verdict  du  corps  électoral  sur  la 
politique  du  Gouvernement,  sur  les  questions  générales  auxquelles 
cette  guerre  a  donné  naissance.  Pour  tous  ces  motifs,  monsieur 
1  Orateur,  en  vue  de  la  responsabilité  dont  m'ont  chaîné  mes 
honorables  amis,  en  vue  des  droits  du  peuple  et  de  ce  que  je  juge 
conforme  aux  intérêts  du  pays,  après  avoir  mûrement  étudiéla 
question,  je  ne  suis  pas  disposé  à  m'opposer  à  la  proposition,  mais 
je  la  laisserai  adopter  à  l'unanimité  dans  cette  Chambre.  Je  le 
sau,  la  question  est  importante,  mais  si  importante  soit-elle,  elle 
pftltt  devant  les  graves  problèmes  qui  se  dressent  devant  nous; 
elle  ^t  ti      nt^la  grandeur  des  devoirs  qui  incombent  aux  alliés. 

Consi  <ns  un  instant  les  événements  de  la  guerre.  Le 
î*»"**  ae  ,JL  eampagoe  deîl914  fut  favorable  aux  alliés.  La 
bataille  de  la  Marne  eut  pour  effet  de  briser  les  plans  préparés 
de  longue  main  par  le  grand  état-major  allemand  en  vue  d'mie 
victove  facile  et  rapide,  et,  à  la  fin  de  1914,  le  kaiser  et  son  état- 
major  étaient  occupés  à  entasser  des  centîùnes  de  mille  cadavres 
dans  les  marais  des  Flandres,  dans  un  vain  effort  pour  atteindre 
Calaœ.  Sur  le  front  oriental,  les  Russes  avaient  marohé  de 
victoire  en  victotte;  ils  s'étaient  emparés  de  la  Galicie;  ils  avaiet 
attemt  le  sommet  des  Carpathes  et  se  disposaient  a  envahir  la 
Hongrie. 
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TeUt  Mait  la  situation  à  la  fin  de  1914.  La  emnpasnie  de 
1916  n'a  Mi.été.  8u«d.favorabIe  aux  allié*  sur  le  front  oeddental, 
en  dépit  des  brillantes  victoires  qu'ils  ont  remportées  et  des 
glorieux  faits  d'armes  qui  ont  fourni  à  nos  troupes  canadien  es 
1  occasion  de  s'immortaliser,  les  deux  années  restaient  à  peu 
mit  au  point  où  elles  en  étaient,  sans  qu'aucune  remportât  de 
Tietoire  decinve.  Sur  le  front  oriental  les  Russes  ont  combattu 
•▼•e  de  grands  désavantages.  Ils  ont  été  forcés  d'abandonner 
la  Galicie;  ils  ont  perdu  la  Pologne;  ils  ont  mime  souffert  Une 
mvauson  du  temtou*  russe;  mais  à  la  fin  de  l'année,  ils  avaient 
tait  échec  aux  forces  allemanaes,  et  se  disposùent  &  prendre 
1  offensive,  dans  laquelle  ils  sont  maintenant  engagés.  Nous 
VOICI  au  début  d'une  troisième  campi«ne,  et  à  cette  étape  noua 
pouvons  bien  emprunter  au  poète  améncain  l'invocation  suivante: 

Our  fathiin'  Godl  (rom  out  whoae  hand 

The  centurin  foll  like  inina  o(  und, 

We  méat  to-day,  unlted,  frae, 

Loyal  M  our  land  and  Thee, 

To  thank  Thee  for  the  era  done 

And  truat  Thee  for  the  openhig  one. 

Conune  dit  le  poète,  nous  sommes  ici  assemblés  aujourd'hui, 
unis  et  libres.  Ces  paroles  ont  été  inspirées  par  une  drconstanee 
bien  différente;  elles  ont  été  écrites  à  l'occasion  de  l'exposition  de 
Philadelphie  en  1876,  pour  perpétuer  le  premier  siècle  de  la 
république.  Une  ère  était  terminée;  une  nouvelle  époque 
s  ouvrait.  L^  poète  n'était  pas  le  seul  à  former  cette  conception, 
a  partager  ces  espoirs  et  cette  confiance:  les  penseurs  les  plus 
avertis  de  ces  pays  éclairés,  l'Angleterre,  la  France  et  les  Etats- 
Unis,  avaient  confiance  que  cette  nouvelle  ère  serait  pacifique 
et  qu  elle  verrait  briller  raurore  de  la  fraternité  humaine,  objet  • 
de  tant  de  voeux,  de  prières,  mais  jamais  encore  réalisée.  Ces 
nations,  les  plus  éclairées  du  monde,  étaient  tellement  pénétrées 
de  cette  idée  et  éprouvaient  une  telle  répugnance  polir  la  guerre, 
qu'elles  ne  voulaient  pas  même  se  préparer  contre  l'éventualité, 
nourrissant  l'espoir  que  jamais  les  démons  de  la  guerre  ne  seraient 
déchaînés  sur  le  monde.  Mais  il  y  avait  une  puissance  que  tous 
ces  appels  laissèrent  insensible  une  puissance  abdiquant  tout 
raisonnement  dans  sa  folle  ambition  de  conquête  et  de  domination. 
Et  le  jour  vint  où  elle  ouvrit  les  barrières  et  déchaîna  ses  légions 
préparées  de  lonpue  main,  et  à  leur  suite  se  précipitèrent  toutes 
les  funes  de  l'enfer. 

L'issue  est  toujours  incertaine  et  tant  que  la  Bel^que  n'aura 
pas  recouvré  son  indépendance,  tant  que  la  France  n'aura  pas 
reconquis  son  territoire  perdu,  tant  que  l'ennemi  n'aura  pas  été 
rejeté  au  delà  du  Rhin  dans  son  propre  territoire,  pour  moi,  et 
je  parle  aujourd'hui  comme  ie  l'ai  toujours  fait,  ma  pensée 
suprême  sera  de  donner  toute  1  aide  que  nous  pouvons  à  l'Angle- 
terre dans  la  lutte  qu'elle  a  entreprise  contre  l'ennemi  commun 
de  Ihumanité. 
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